
Le conse i l s a p e r i e u r d e . hab i ta t ion* 4 bon m a r c h é | 
i'arii, 18 juin. — Le conseil «upérieur des habitations 

a bon marché s'est réuni ce matin, an ministère du com­
merce sous la présidence de U.Jules Siegfried, député du 
Havre. 

H a terminé l'examen da projet de règlement d'admi­
nistration publique qui doit amener l'application de la loi 
sur les habitations a bon marché, ce projet va être sou­
mis au conseil d'I-.lat. 

Le conseil a émis le vien qu'il soit procédé à une eu-
quête générale sur l'état des habitations ouvrières en 
France et a adopte le projet d'une circulaire anx préfets 
les invitant sè«a pressai a taire appel anx bonnes volon­
tés pour former îles m salissions libres qui pourraient 
préparer dans les eenlros onvriers l'application aussiliV. 
qu'elle sera devenue délinilive. 

r.nliii, le conseil a décidé que sou comité permanent 
pourra, par délégation, être saisi directement par le 
ministre de» questions urgentes d'ordre .secondaire, qu'il 
jugera à propos de lui soumettre. 

• n c o r e un nouveau g r o u p o par l ementa i re 
Paris, 18 juin. — Quelques députés ont décidé, en rai-

sou des derniers incidents de notre politique extérieure, 
de constituer un groupe dit « nationaliste ». Ils gardent 
le plus profond secret sur ce qu'ils entendent faire. 

lloruons m us a dire que M. Marcel llabert déclarait 
tout à l'heure qu'on ne ferait surtout pas de la politique 
• d'agités. • 

Ou cite, connue devain faire partie du nouveau groupe : 
MM. Marcel llabert, (iaulhier de Claguv, l.e Hérissé, 
.Michelin, tasleltH, Krsest Hoche, Le Senne, l'ierre 
Richard, etc. 
Le ministre des colonies an aeln de l a c o m m i i s l o n 

du budget 
Haris. IBjain. —M. i:ti.iuteiup«, ministre des colonies, 

» (He entendu cet après-midi par la commission du bu 1-
gel sur la liquidation des dépenses de la colonne Mon­
té) I. 

Le ministre explique que 1.100,000 fr. avaient été volet 
. eu ISOi p oui- IVxp.idile.il Ou 11 m l ( liil.anglii. >.Ml,O0O fr. 

,,.u!,.,n"nt ont été alTeclês a c e s dépenses, le reste a été 
attribué a la coloune .Mouteil. 

Il faudra donc un crédit supplémentaire pour le llaut-
Oubauglii. De plus les dépenses de la colonne. MontaiI 
ont dépassé les crédits qui luiavaieut élé irrégulièrement 
alloues. Il faudra doue le nouveaux crédits supplénieu 
b)ires |>our celte colonne. 

Le ministre termine en indiquant que la coloune 
Monlciln'était pas organisé», qu'elle manquait de moyens 
• I action et qu'elle était en pleine retraite lorsque l'ordre 
• '•••• rappel est arrivé au colonel. 

Une cr ise minis tér ie l l e en Autr iche Hongrie 
Vienne, lu juin. — D'après les journaux du soii , le 

prince de Wimlisli liraelz. anrait formellement remis la 
démission de tout le cabmet a l'Kmpereur, au cours de 
l'audience que le sonversia lui a accordée aujourd'hui 
ui i i i la matinée. 

La Journée de huit heures 
Le conseil communal de Manchester, suivant l'exemple 

du conseil du comté de Londres, a décidé que les ouvriers 
au service de la ville, p mr autant que ce. s >it possible, 
M feront que des jonraees de H heures. Vu adversaire de 
la réforme a fait reniaiquer que cela coulerait :m.Oi»o 
livrai sterling aux bourgeois de Manchester. 

Réunion du Conseil des min i s t res 
Parts, 1» juin. - Les uiiiistres se sont réunis ce matin 

à l'Klyséo, s .us la présidence de M. Kélix Fasse. La 
séance, qui • été très courte, a été consacrée à l'cxp:-
dition des aliaires murailles. 

IMIHIMKR1K NATIONALE 
Le ministre de la justice a fait signer un décret moui­

llant le taux des pensions et secours à accorder aux 
fonctionnaires, chefs, employés et ouvriers de l'Imprime­
rie nationale. 

UKeLACK.MI.NTS UIMSl'KHIKI.S 
Le ministre des travaux publics a élé désigné ponr 

représenter le 22 juin le gouvernement à l'inauguration 
du clieuim de fer des Ifs à Ktretat. De son coté, le nu 
lustre des colonies présidera le 20 juin à Versailles le 
banquet anniversaire de llocbe. 

Té légramme du Prés ident de l a R é p u b l i q u e 
a N i c o l a s II 

Paris, IS juin. — Voici le texte du télégramme de 
remerciements adresse par !e président de la Hépublique 
au tsar : 

sident de la Itepuliliquc 

ut donc, en Egypte , chois ir les terres sablo-ar-1 « â M. E . PASC, 
tses et en général cel les que l'on d é s i g n e c o u - j . «l'ourqaoi revenir a 
ment sous le nom de terres jaunes (ard safra). Il l | S 5 i S J r S L , , n l V . . i e 

évi ter les terres arg i leuses fortes , type de la, 1 „ Hourq'uÔi *\cJouri 

.1 M V 
• Lé liar-ui île Mohrenhei 

de l'ordre de Saint-André, i 
SSsdsTST. 

» l'i'ufuudcilléUt [OU. Il 
Maje.slé vient <le dosai 
persoune, je tiens à I 
gialiludé. ., 

Kéli\ Faore, 
française 

MH / / . eitiper/Hi <U- tettSM If» 
*- J~ ' ni de nie remettre le 

'être Majesté s bien 

lu nouveau gage d'ainitiéqu 
aiijoard'hvi a la France d 
eu exprlsMr sans retard la 

On sait que ce télégramme est sans préjudice d'une 
lettre autographe que le président de la Hépublique doit 
adresser au tsar eu repos e à celle qu'il en a reçue. 

Le grand prix de P a r i s pour l a vé loc ipédie 
Le conseil municipal de Paris a voté pour MM une 

allocation de ÎO.IKIO francs pour un grand pris interna­
tional de vélocipédie qui sera couru au bois de Vui-
ceuuos. 

Le centenaire de sa in t Antoine de Padoue 
Paris, 18 juin.— nu célèbre,cette année,éiMM beaucoup 

de ville, le centenaire de saint Antoine de padoue. \ 
!.!~léU!iie, les fêtes, qui ont commencé ie !•! juin et se 
prolongeront jusqu'au ;;o. se célèbrent sous la présidence 
d'honneur de la reine Amélie. I n vole des Chambres \i-> 
m transformées en fêles nationales. Le programme 
comporte de brillantes fêtes dont un grand cortège al lé 
«orique. 

A Paris, le centenaire sera célèbre le 1er août, ou sera 
inaugurée la basilique c instruite par les HécollcN V la 
rue de Puleaux. 

\ Limoges et à lirives. de grandes solennités auront 
é/alenient lieu. Le l'ère Léonard, gardien des Hécollels 
m Pans, prononcera la pauégynque du saint. 

La pes te 4 Hong Kong 

Hong Kong, 18 juin. Du a constaté qnalre cas de peste 
à lloug Kong.' 

On prend les plus rnndes précautions sanitaires 

LA CULTURE DE LA RAMIE 

Le dernier bulletin de la Chambre do c o m m e r c e 
lraneaisc d'Alexandrie (Egypte) , contient à c e sujet 
des renseignements qu'on ne lira i>as sans intérêt. 

Depuis quelques années , y est-i l dit, on agi te ici la 
question de trouver une nouve l l e c lôture qui vien­
drait s ajouter à cel les qui ont fait, jusqu'à c e jour, lu 
tartane du pays . 

11 semblerait que les cotons et céréales qui pros­
pèrent si bien ici devraient suffire aux plus exi­
geants et qu'il est superflu de p :rdre son temps et sa 
peine à des essais , souvent bien longs , tels qu'en 
comporte la rénovat ion d'une cul ture dans une con-
irée aussi é tendue que cel le-c i , sans compter les 
difficultés qu'il faudra vaincre pour rompre les habi­
tudes routinières des cult ivateurs . 

Cette préoccupation est cependant bien légi t ime : 
pour l'expliquer, il suffit de jeter un coup avoeil sur 
le passé . 

Autrefois les céréales , le blé principalement, cons­
tituaient toute la production égypt ienne ; pendant 
des siècles, ce pays n'eut pas d'autres r ichesses: non 
seulement ce l te cul ture nourrissait l'habitant, mai s 
encore elle oll ïail des réserves inépuisables a u x c o n ­
trées d'Europe affligées par la disette . 

Cet état de choses aurait pu durer longtemps si l es 

América ins n e s'étaient abonnés à la culture inten-1 
s i v e . Leurs plaines i m m e n s e s encore v i e r g e s , l e I 
labourage à la vapeur qu'ils subst i tuèrent au travail 
des bras, leur permirent de produire le blé dans des 
condit ions de bon m a r c h é te l les q u e l e s E g y p t i e n s 
durent renoncer à la lutte . 

D'autre part, o n créait e n Europe , un p e u partout, 
des écoles d'agriculture qu i firent u n e g u e r r e achar­
n é e à l 'ancienne rout ine et ense ignèrent a u x culti­
vateurs la cul ture méthot ique et rat ionnel le . Grâce 
à des fumières appropriées et à un labourage intel­
l igent , l e s terres qui ne reproduisa ient q u e 12 â 16 
hectol itres à l'hectare, eurent un rendement de 85 à 
30 hectol itres. Les contrées autrefois tributaires de 
' 'Egypte purent presque se suffire e t l e s quelques 
appoints nécessa ires à leur consommat ion furent de ­
mandés à l 'Amérique dont les condit ions extraordi­
naires de bon marché ne pouvaient ê tre éga lées . 

L'Egypte allait donc être ru inée , quand u n Fran­
çais , M. . lumel, v int la retirer de cette passe crit ique 
en lui apportant le coton. C'était le Pactole , c'était 
la prospérité r e v e n u e . 

Nous n'avons pas à faire ici l 'historique de ce tex­
tile à qui l 'Egypte doit sa r ichesse actuel le; mai s nous 
d e v o n s constater que cel te prospérité a tenté u n e 
foule d'autres pays , de sorte que, dans toutes les 
régions intertropicales , on récolte aujourd'hui du 
coton au point que l'on prévoit le m o m e n t prochain 
où il en sera de ce text i le c o m m e d u blé . La surabon­
dance fera que les prix seront avi l i s et que les culti­
vateurs devront rechercher u n e culture plus rému­
nératrice. 

On a pense à la ramie, originaire de l'Inde ou de 
la Chine, et qui est dés ignée e n France sous le n o m 
d'ortie de Chine. 

La libre de Ce text i le qui est 1res belle et très résis 
tante se rapproche un peu de la so ie c o m m e finesse 
et c o m m e éclat. Elle offre sur le lin et le c h a n v r e 
u n e supériori té de finesse et de rés i s tance et do 
moindre densité . 

Ce3 avantages devraient att irer l'attention de tous 
c e u x qui se préoccupent de l 'avenir de c e p a y s . 

Ayant appris qu un de nos a m i s et compatriote 
avait tenté des essais sur la ramie, nous lui a v o n s 
d e m a n d é u n e entrevue qu'il a bien v o u l u n o u s ac­
corder. 

Nous reproduisons nos quest ions ainsi que se s ré­
ponses , espérant qu'elles offriront que lque intérêt à 
nos cult ivateurs de la P r o v e n c e qui , parait-il, e s sayent 
d'introduire la culture de ce text i le chez e u x . 

Quels sont les terrains les plus favorables à cette 
plante i 

Les terrains qui conv iennent le m i e u x à cette p lan­
te sont les terrains l égers , les seu ls dans l esque ls ses 
rac ines puissent acquérir leur déve loppement normal . 
Il faut donc, en Egypte , chois ir les terres sablo-ar-
g i l euses " " *""•* 
r a m m e n t 
faut évi ter 
terre à coton. 

Comment se fait l ' ensemencement do la ramie . La 
r a m i e s e propage, dans la pratique, n o n pas par 
gra ines mai s par boutures ou marcottes c o m m e les 
roseaux . La plantation de c e s boutures peut se faire 
soit à la c r u e d u Ni l , e n octobre , soit e n févr ier , 
m a r s , 
i Quelle est la durée de l 'évolution de la plante ! 

La ramie plantée en févr ier déve loppera s u r cha­
que plant que lques t iges qu'il est bon de laisser pous­
ser l ibrement jusqu'en .juillet-août, époque à laquel le 
e l les atte indront une hauteur de 0"S0 à f m è t r e . A 
c e m o m e n t , Il faut les couper au ras d u sol , do ma­
nière à provoquer la sort ie de nouve l les pousses qui 
s'élc-verout à 1 mètre et i'"20 vers n o v e m b r e , c l 
pourront ê tre ut i l i sées . Cette première récol te e s t , 
du reste , de peu d'importance, et il es t plus s a g e de 
cons idérer la première année c o m m e n o n produc­
t ive . A partir de la d e u x i è m e a n n é e , la p lante ayant 
acquis son déve loppement normal , on peut procéder 
â des récoltes régu l i ères . 

Quels so ins faut-il lui donner I 
Il faut, au début, de forts labours, répétés à des 

interval les de i 5 à 30 jours , de m a n i è r e à avoir u n e 
bûche profonde de terrain bien ameubl i et bien aéré ; 
c'est u n e condit ion essent ie l le de la réuss i te : e t c'est 
pour ne l'avoir pas s tr ic tement observée que plu­
s ieurs plantat ions de ramie faites e n E g y p t e ont 
échoué . 

Il faut auss i beaucoup d'engrais m i s a u m o m e n t 
des labours et bien enfouis par e u x . Le fumier d'écu­
rie est le me i l l eur . A son défaut employer des e n g r a i s 
azotés de préférence . 

Au cours de la végétat ion il faut procéder à plu­
s ieurs b inages et sarc lages pour ne t toyer et a m e u ­
blir la surface du terrain. L'irrigation doit ê tre faite 
a v e c modérat ion, mai s souvent . Un léger a r r o s a g e 
chaque s e m a i n e vaudra beaucoup m i e u x qu'un fort 
a r r o s a g e tous l e s 15 j o u r s . 

Comment procède-l-on à la récolte ; 
Dans un terrain convenable et ayant reçu les so ins 

c i -dessus, o n es t certa in de faire a u m o i n s d e u x 
coupes par an , et pour peu que l'arrière-saison soit 
favorable, une trois ième coupe est poss ible . 

Quel est le rendement net par hectare ? 
La culture de la ramie n'a pas été faite en Egypte 

assez en grand et pendant assez de temps pour q û o n 
puisse énoncer a v e c cert i tude un chiffre de récolte 
m o y e n . Il résulte cependant , de d iverse s e x p é r i e n c e s 
que l'on peut compter , à partir de la 3e a n n é e , sur 
un rendement de 6 à 7 tonnes jiar hectare , do rac ines 
sèches donnant e n v i r o n de I I â 15,000 k i l . de filasse 
brute. 

Quelles sont les mei l l eures m a c h i n e s à décorti­
quer ? 

Je ne connais aucune m a c h i n e décort iquant la ra­
m i e l 'une façon abso lument sat isfaisante , et j e su i s 
tenté de croire qu'il n'en ex i s t e pas . 

Presque chaque a n n é e j e reçois av i s d'une nouve l l e 
décort iqueuse qui doit faire merve i l l e , e t cependant 
je vo i s que, soit en France , soit en Algér ie , soit a u x 
Indes, on cherche toujours u n e b o n n e m a c h i n e ; et 
il y a un prix de 1 2 5 . 0 0 0 fr. pour ce lui qu i la trou­
vera . 

Combien 100 k i l o s de plantes brutes donnent de 
canlars de text i le prêt à ê tre m i s e n œ u v r e >. 

Les t iges ver tes débarrassées de leurs feu'Ilcs 
perdent env iron 4 |5me de leur poids par la dess i ca -
tion complète a u solei l . Les t iges a ins i sôchces don 
nent env iron 20 à 25 0[0 de filasse brute . 

Quels débouchés peut-on espérer .' Je n e sais pas 
e x a c t e m e n t oit l'on e n es t à c e sujet . 11 y a d ix ans . jc 
nie souv iens d'avoir v u , dans les docks de Londres , 
des quanti tés assez importantes de l ibres p r o v e n a n t 
de Suisse . El les cons is ta ient e n écorces de ramie , 
sous forme de lanières s échées après avo ir été enle­
v é e s de la plante encore ver te . Cet article était 
connu à Londres s o u s l e n o m do Chinagrass . II y 
avait alors à Bradford et à I.ccds des filatures de c e 
text i le . 

Quel est le p r i x approximati f de ce text i le '. 
Le produit c i -dessus valait a lors l iv . s t . 16 à l iv . 

st . IS la tonne , . l ' ignore ce qu'il vaut m a i n t e n a n t . 
Quel est l 'emploi de la ramie ; 
La fibre de la ramie est e m p l o y é e pr inc ipa lement 

pour l e s étoffes imitant la so ie dont e l l e a la bri l lant 
et la solidité. On en fait aussi d e s t i s sus s imi l i 
la ine . 

Je n e crois pas qu'elle ait à faire concurrence a u 
chanvre q u i est u n text i le plus gross i er et mei l l eur 
marché . Quant a u coton, c'est u n e quest ion de p r i x ; 
il serait difficile de lutter contre l u i a u x p r i x de 
l 'année dernière; et sait-on s i l e s p r i x actue l s s e 
maint iendront ? 

A-t-on fait des essa is comparati fs ! 
Je n e pu i s v o u s donner les résul tats précis des 

essa is qui ont été faits dans les d ivers laboratoires 
de France . Je m e rappelle cependant q u e la ramie 
avait é té t rouvée supér ieure à tous les autres text i les 
s o u s tous les points de v u e , à l 'exception de la tor­
s ion pour laquelle el le s'était m o n t r é e inférieure d u 
coton . 

E n s o m m e , c'est un text i le de premier ordre qui 
n'a contre lui q u e la difficulté de la décortication de 
la plante . 

Quel est l 'avenir probable de ce text i le î 
Je n e s u i s p lus tout à fait auss i affirmatif à c e t 

égard que je l'éta's autrefois; d'abord, la val»ur des 
text i les , e n généra l , a beaucoup baissé , et je doute 
que la ramie ait m a i n t e n u o u puisse mainten ir s e s 
anc iens p r i x . 

D'autre part, si l es cul t ivateurs de co lon donnaient 
à cette plante les m ê m e s so ins q u e c e u x q u e j'indi­
q u e c o m m e nécessa ires à la ramie . Ils auraient des 
rendements bien supér ieurs qu'ils obt iennent . 11 est 
donc difficile de se prononcer s u r cette quest ion. Mais 
l ' introduction de la cu l ture de la ramio n'en est pas 
m o i n s à recommander e n ver tu de la sages se des 
nations qui conse i l le de ne pas mettre tous s e s neufs 
dans le m ê m e panier , surtout quand c e panier c o n ­
t ient un c o m m e n s a l c o m m e la cheni l le d u coton ! 

A notre av i s , il résul te de ces r e n s e i g n e m e n t s que 
la ramie pourra bien const i tuer u n appoint, un ac­
cesso ire dans les cu l tures d'Egypte, mai s qu'elle ne 
saurait en être l 'é lément principal c o m m e le blé au­
trefois et le coton aujourd'hui . Il faut donc les 
cont inuer , l es rechercher , former dans c e but des 
comités d'agriculteurs , c r é e r des champs d'expérien­
c e s . C'est l ' initiative pr ivée qui doit ré soudre l e pro­
b l è m e difficile qui cons i s te à doter c e p a y s d'une 
nouve l l e r i chesse agricole , car l 'Egypte , qui ne v i t et 
prospère que par son sol, a de* m i n i s t è r e s pour tou­
tes les branches de s o n adminis trat ion , excepté pour 
l 'agriculture '. Est-ce oubl i , est-ce indifférence ? Nous 
la i ssons à d'autres le so in de répondre . 

•Ce rapport est mis à la dit-position des intéressés au 
secrétariat dé la Chambre de Commerce' (à la Bourse) 
tous les jours non fériés de 10 heures À midi. 

» Pour le président et le vice-président absents, 
» Le secrétaire élu, GEORGES MOTTE. » 

— m — M a B B I 
uaires : MM. Gustave Tibergblen, a r a s o n rabais de o 
OiO . Louis Colin, de Lille, 12 0|0 et M adjudicataire avec 13 0|0 de rabais. 

Jules Desplanque, 

L e r é t a b l i s s e m e n t d e s p r o c e s s i o n s à R o u b a i x . 
— Une délégation d la Mairie. — La réponse de 
M. Henri Carrette, maire de Roubaix. — Nous 
avons publié le texte de la pétit ion qui a été r e m i s e 
hier à M. Henri Carrette, ma ire de Rouba ix , par u n e 
délégat ion composée de m e m b r e s d u comité organi­
sateur de la manifestat ion de d imanche , et réc lamant 
le rétabl i ssement des process ions de la Fête-Dieu. 
Parmi les dé légués , presque tous o u v r i e r s , s e t r o u ­
va ient MM. Carlos Cordonnier, Vernier , Beuscart , 
Horent-Grimonprez, Paul Delmasure , e tc . 

Après avoir en tendu la lecture de la pétit ion, M. 
Henri Carrette a déc laré qu'il trouvait é trange u n e 
semblable démarche auprès de lui , alors que , s o u s 
les d e u x administrat ions précédentes , o n n'avait pas 
s o n g é à protester . 

M. Carlos Cordonnier a réi iondu qu'au contraire , 
sous l 'administration de M. Allart, c o m m e sous ce l le 
de M. Jul ien Lagache, l es cathol iques ont énerg ique-
m e n t protesté par des pét i t ions et des réc lamat ions 
mult ip les . Sous l 'administration de M. Lagache , le 
Consei l munic ipal avait m ê m e décidé d e rapporter 
l'arrêté, m a i s , a ajouté M. Cordonnier, M. l e Préfet 
d'alors, e sc lave de la Franc-Maçonnerie , a annulé la 
décis ion d u Consei l . 

M. Paul Delmasure a fait à s o n tour o b s e r v e r à 
M. le Maire que , d imanche , a lors que l e s m a n i f e s 
tants étaient très ca lmes , l es social istes ont , par 
tous l e s m o y e n s poss ibles , v o u l u entraver la mani ­
festation. 

M. le Maire répond que les cathol iques s'arran­
gent à leur manière , et l e s social is tes à la l eur . Il 
ajoute q u e les o u v r i e r s o n t é t é forcés , par leurs 
patrons, d'assister à la manifes tat ion . 

M. Cordonnier proteste : — C'est l ibrement et v o ­
lonta irement , dit-il, que les ouvr i er s y ont pris part, 
et j e v o u s défie, Monsieur le Maire, de citer un seu l 
d'entre e u x qui y ait é té contraint ! 

Après que lques observat ions é c h a n g é e s de part et 
d'autre, M. le Maire a prqniis a u x dé l égués do sou­
mettre la quest ion au Conseil munic ipa l . 

— Félicitations.— Un t é l é g r a m m e de fél ic i tat ions 
a é t é e n v o y é a u x calhol iques de R o u b a i x par la 
Jeunesse catholique d'Avignon. 

LES SYNDICATS 
Nous l i sons dans le dernier n u m é r o d u Pcujtle : 

A M. E. PASCAL w tournai de Roubaix 
njourd'hui, au lendemain de DO-

hien réussi, raviver cette question si 
' mixtes ou autres i 

Pourquoi le Journal de RonbaiX, généralement 
mieux inspiré, vierit-il dire, dans son numéro du 10 
juin, qu'il n'y a entre ces diiïérentes formes syndicales 
qu'Une divergence appareille. 

» Si le Journal de Roubaix n'était p is aussi répandu, 
nous nous serions bien gardé de relever sou article, 
mais nous ne pouvons laisser croire à ceux qui le lisent 
que Is désir d'innover quelque chose nous a fait r-refé-
rer la forme des syndic als parallèles. 

» Ce que nous avons toujours dit et ce que uous ne 
cesserons de répéter, c'est que les syndicats qu'on a p ­
pelle mivlcs liaus notre région sont dus syndicats entre 
les mains des patrons, et qu'eux seuls eu ont lâiîire:-
l ion! que les ouvriers n'y ont point la liberté nécessaire 
pour défendre leurs droits. 

» Ces syndicats ne sont donc mixtes que de nom. De 
plus, nous prétendons qu'ils ne sont pas profession­
nels. 

» Ce sont des associations plus ou moins religieuses 
dans lesquelles les ouvriers trouvent certains avantages 
pécuniaires ; des sortes da confréries qui peuvent rendre 
certains services. Mais au point de vue professionnel, 
au point de vue des revendications et des modifications 
sérieuses à introduire dans l'iildustriê, ils ont loujoùrs 
été et resteront toujours sans effet, si l'on n'eu transfor­
me de fond en comble les statuts. 

» Nous ne voulons pas prolonger cette discussion, Oue 
ceux qui sont partisans des syndicats mixtes tels qu'ils 
existent à Lille, Houbaix et Tourcoing, continuent leur 
o.'uvre ; on verra dans la suile ce qu'ils auront pro­
duit. 

• l'our nous, nous préférons les syndicats parallèles et 
nous avons la prétention de croire que celte forme que 
nous préconisons est la plus rationnelle parce qu'elle 
donne à chacun uue liberté complète tout en défendant 
des intérêts communs. 

• Nous voulons croire que l'article du Journal de Rou­
baix n'est nullement inspiré par quoique adversaire de 
notre système et que nous n'allons pas de nouveau nous 
mettre à guerrover s'il eu était autrement, nous nous 
verrions contraint bien à regret d'apporter des preuves 
à nos affirmations. » F. L. » 

L e p o r t r a i t d e M . l e c o m m a n d a n t H u b e r t . — 
U n magnif ique portrait du commandant de la Compa­
gn ie des sapeurs-pompiers de Roubaix , M. Hubert, 
e s t e n c e m o m e n t e x p o s é à la devanture d u m a g a s i n 
de c e dernier , r u e d u Viei l -Abreuvoir . Ce portrait, 
peint à l 'huile, es t l 'œuvre de M. V a n h o v e . 

Le commandant Hubert est r e v ê t u de s e s effets 
d'uniforme. La ressemblance est frappante. T o u s 
c e u x qui connaissent le sympathique commandant 
des pompiers sont frappés de l 'express ion v i v a n t e 
de sa phys ionomie . 

Quant à la peinture , e l le es t franche et v igou­
reuse ; l es couleurs se détachent très heuremsement , 
et la régulari té est parfaite . 

A l 'Eco le d e n a t a t i o n . — Voici quel le a été la 
température de l'eau, à l'Ecole de natat ion, dans la 
journée de mardi : 19 degrés à 5 heures du mat in i 
et 21 degrés à midi et à 5 heures du soir . 

C n e d e s c e n t e d u P a r q u e t . — Le parquet d e 
Lille, représenté par M. Delalé, j u g e d' instruct ion, 
accompagné de M. Duparcq, son greffier, e s t des­
cendu à Rouba ix , mardi .par lp train de 2 h e u r e s 2 0 , 
En m ê m e temiis , d e u x gendarmes amenaient la 
v e u v e Joseph Sels , âgée de 58 a n s , journalière, rue 
des Longues-Haies , cour Lambert, arrêtée l e 14 mai , 
et Victor Sagaert , â g é de 69 ans , et arrêté l e s jours 
derniers . T o u s l e s d e u x sont inculpés des n o m b r e u x 
v o l s c o m m i s r é c e m m e n t au c imet ière . 

M. l e J u g e d'instruction s 'est rendu à l'IIôtel-de-
Ville, o ù , en présence des inculpés, il a interrogé 
v ingt-neuf t émoins , à qui ont été représentés les 
objets dérobés sur les tombes de leurs fami l les . 

L'instruction n'a pris fin que vers 7 h e u r e s . Le 
Parquet et les inculpés ont repris le train pour Lille 
à 7 h e u r e s 28 . 

chronique indépendante » qui 
_ notre but n'a pas flté 

Eu écr ivant la 
m o t i v e ce t te note d u Peuple^ 
de « rav iver la quest ion irritante des syndicats 
m i x t e s ou autres . • 

L'article n'était qu'un e x p o s é impartial de leur s i ­
tuation respect ive et réciproque, j u g é e par d e u x réu­
n ions récentes auxque l l e s nous a v o n s ass i s té . 

Nous montr ions le bien que chacun s'efforçait d'at­
teindre, en poursu ivant une oeuvre c o m m u n e : l'amé­
l ioration de la condit ion des ouvr ier s , 

Le Peuple, p lus exclusif , préfère les syndicats pa­
ral lè les et affirme que cet te forme es t la "plus ration­
nel le . Le Journal de Roubaùv s'est plus d'une fois 
prononcé daus le m ê m e sens et il es t sur c e point , 
c o m m e sur beaucoup d'autres, d'accord a v e c les 
démocrates chrét iens ; m a i s il n o u s est bien permis 
de rendre just ice a u x efforts tentés d'un autre c o t é . 

L'article du Journal de Roubaix n'était pas ins­
piré par u n adversa ire des syndicats paral lè les ; il 
était d'un indépendant qui proc lame le bien où il le 
trouve , et qui la isse à de plus compétents l e 
soin d'affirmer ca tégor iquement o u e s t la vér i t é . 

E n . P . 

S i t u a t i o n n i é t é o r o l o i g i q n e . — Roubaix 
19 j u i n . — Hauteur barométr ique : 7">5 T e m p é r a t u r e 
A 7 heures du matin 17 degrés au-dessus do z é r o . 
A l — du soir 23 — au-dessus de z é r o . 
A 4 — — 25 — au-dessus de z é r o . 

m onr.un.UU.: LUCâLt 
C h a m b r e d e C o m m e r c e d e R o u b a i x . — Un 

n o u s prie d'insérer la note s u i v a n t e : 
H Le Président de la Chambre de Commerce de Kou-

ta ix a l'honneur d'appeler l'attention particulière des 
industriels et commerçants de la circonscription sur le 
rapport de M. le consul général de France à Smyrne re­
latif au commerce de cette ville en I8M3. 

» Notre consul fait conuaitre que l'importation des 
articles de Houbaix a augmenté eu I8'.i:i sur le marché 
do sa résidence. Ce résultat encourageant ne peut qu'en 
gager nos industriels à persévérer dans les efforts qu'ils 
ont faits eu ces derniers temps pour fabriquer des draps 
de bonne qualité à des prix permettant de lutter avan­
tageusement avec leurs concurrents étrangers. 

l<a m a n i f e s t a t i o n d e d i m a n c h e e t l e s ' j o u r ­
n a u x p a r i s i e n s . — Quelques j o u r n a u x par is iens 
de g a u c h e c o m m e n t e n t aujourd'hui la manifes tat ion 
de la Fête-Dieu à Rouba ix . 

La Lanterne s e donne la pe ine d'élaborer u n g r o s 
article pour démontrer que cette manifestat ion •• a 
p i teusement raté ». 

Le Temps publie un entrefilet dont vo ic i l 'extrai t 
principal ; 

« Les caiboliques ont tenu à prouver qu'ils étaient 
nombreux, disciplinés e t comptaient dans leurs rangs 
tontes ies classes de la société. 

» Quant aux colleçlivîste*i ils n ont pas assisté saqs 
une certaine Inquiétude à cette mobilisation générale des 
forces adverses. 

» En tout cas, il faut se féliciter que celte promenade 
n'ait donné lieu à aucun incident grave et due tout se 
soit borné à quelques poussées, quelques sifflets mêlés 
d'applaudissements et quelques chausons. 

» Nous doutons toutefois que les amis éclairés de la 
religion aient donné leur approbation à ce mouvement et 
qu'ils soient fort désireux de voir se produire surd'autres 
points des tentatives analogues. 

s Ce n'est pas en empruntant aux révolutionnaires 
leurs procédés habituels, eu provoquant daus la rtte des 
démonstrations présentées comme pacifiques, mais dont 
l'issue finale reste toujours douteuse, que l'on contribue 
ai' progrès des idées de lolérance et de liberté. 

» i.uu contestera que l'on se trouve enfermé dans un 
véritable dilemme : 

• Ou bien les manifestants sont prêts à tout, même à la 
bataille, et alors leur attitude apparaît comme une sorte 
d'incitation à l'émeute . 

* Ou bien ils n'ont d'autre but que de se compter 
publiquement, et alors ils oui un moyen beaucoup plus 
pratique, beaucoup plus probant, le seul rationnel et 
légal de faire le dénombre ne'il de leurs troupes, c'est de 
susciter, aux diverses élections, ries candidateres nette­
ment Caractérisées et de faire en leur Faveur Une active 
propagande, afin d'obtenir, le jour du scrutin, la ma­
jorité. » 

R o u b a i x a u x E t a t s - U n i s . — Nos conc i toyens 
apprendront a v e c plaisir que le n o m de R o u b a i x 
vient d'être inscrit sur la carte des Etats-Unis . 

La station qui porte le n o m de notre cité es t s i tuée 
sur le Pacifique-Nord d a n s l'Etat d u Montana. 

A la suite d'une pétition des habitants d u district 
demandant au g o u v e r n e m e n t des Etats-Unis que la 
vi l le , fondée , il y a douze ans , par M. Pierre W i -
b a u x , portât son n o m , celui-ci a o b t e n u é g a l e m e n t 
que le n o m de Roubaix fût 'donné à une station 
vo i s ine . 

Les n o m b r e u x a m i s que AI.Pierre Wibaux compte 
dans notre vi l le s e joindront à nous pour le fél iciter 
de la situation prépondérante qu' il a su se créer par son 
énerg i e dans un p a y s dont il a e lô le premier pionnier , 
et lui sauront gré du souven ir qu'il a donné à sa 
vi l le natale e n faisant inscr ire son nom à côté du s ien 
s u r la carte des Etats-Unis . 

L a f ê t e d e S a i n t A n t o i n e d e P a d o u e à N o t r e -
D a m e . — La paroisse Notre-Dame fêtera la s o ­
lenni té de St Anto ine de Padoue , le g l o r i e u x thauma­
turge de l'ordre des Frères m i n e u r s , aujourd'hui 
mercred i . 

Des m a s s e s basses seront dites à c inq h e u r e s et à 
iept heures ; le soir, à sept heures et d e m i e , sa lut 

solennel et s e r m o n par le R. P . Mathias, francis­
cain . 

La rel ique du saint sera offerte à la vénérat ion de s 
l idèies après l e s m e s s e s et le salut et e l le res tera 
e x p o s é e toute la j o u r n é e . i 

R é s u l t a t s d e t r o i s a d j u d i c a t i o n s . — Il a é té 
procédé,mardi m a t i n . d a n s l 'une des sal les de l'Hôtel-
de-Vil le . s o u s la prés idence de M. T r a n n o y , adjoint 
au Maire de Roubaix , ass isté de MH. Wichart et 
Carpentier, conse i l lers m u n i c i p a u x , a u x trois adjudi­
cat ions su ivantes : 

I" Fournttttrti des livres de prix pendant les années 
189Ô, 1896 et 1807. — La livraison annuelle est 
évaluée à 9,000 fr.: cautionnement à verser 300 francs. 
Soumissionnaires: MM. Louis Carré, de Lille avec .'17,10 
OlO de rabais: C. Lenoir, de Lille, avec 35,40 0|0 et P. 
Lesieur, de Valeadeaues, adjudicataire avec 4i,7d 0|0 
de rabais. 

2" Construction d'un aqueduc et d'une chaussée en 
scories, rue de la l'oteimerie. — Le devis s'élève ù la 
somme de Î.SO0 fr. y compris celle de 279 fr. 68 pour 
dépenses imprévues; cautionnement i verser : 80 fr. 
Soumissionnaires : MM- Louis Colin, de Lille, avec 12 0(0 
de rabais: (lustave Tiberghieu, de Houbaix, avec 9 0|0. et 
Jules Dasplanque, de Roubaix, adjudicataire avec 13 0|0 
de rabais. 

3" Construction d'un aqueduc et d'une chaussée en 
scories, rue Jouffroy. — L» devis s'élève à la somme de 
3.000 fr. y compris celle do io!> fr. 95 pour dépenses 
imprévues ; cautionnement à verser : 100 fr. Soumission-

U n e s é r i e d ' a c c i d e n t s . — La soirée de lundi et 
la mat inée de mardi ont été marquées par trois acci­
dents d'une certa ine grav i t é . Le premier s'est pro­
duit r u e d 'Ave lghcm, o ù un ouvr ier terrass ier , 
A u g u s t e Declercq, â g é de 62 a n s , es t tombé d u haut 
e n lias de s o n escalier; e n s e rendant dans sa 
chambre . 

Il s'est fait une profonde blessure à la tète et plu 
3 ieufs contus ions s u r le corps . M. le docteur L e p o u 
tre lui a donné l e s p r e m i e r s so ins . 

L e second accident a leu pour théâtre la rue Ma­
genta , o ù , cour Degandt , u n forgeron, Désiré Si-
m o e n s , s'est fracturé la c lav icule droite e n t o m b a n t . 
Il a r e ç u les so ins de M. l é docteur Lherbier. 

Enfin, un petit g a r ç o n de s ix ans , P ierre D e k e u k e -
laere , e n jouant près de son domicile* rue de la Lys* 
est tombé sur la chaussée e t a e u la c lavicule droite 
fracturée . C'est M. le docteur Largi l l ière qui a été 
appelé à lui donner 4 e s s o i n s . 

Les trois b lessés ont é té a d m i s à l 'Hôtel-Dieu. 

A r r e s t a t i o n d 'un o r p h e l i n d e l ' H o s p i c e d e 
L i l l e . — Les a g e n t s de s e r v i c e a u poste central ont 
découvert , lundi , v e r s minu i t , caché d a n s la v o i t u r e 
cel lulaire qui est r e m i s é e dans la cour de l'Hôtel des 
P o m p i e r s , u n j e u n e g a r ç o n qui , condui t a u poste , a 
déclaré se n o m m e r Pierre S q u e m a k e r , tai l leur, â g é 
de 10 a n s , né à Bousbecque. 

C'est u n orphel in qui s'est enfu i de l 'Hospice de 
Lille, où il avait é té placé il y a d e u x a n s . 

Gomme il s e trouvait en état de vagabondage , il a 
été arrêté et ecroué a u dépôt . 

O n e e x c e l l e n t e o c c a s i o n à s a i s i r . — A u x j e u n e s 
g e n s qui étudient la fabrication des t i s sus , à toutes 
les personnes indis t inctement qui s'irltéressent à la 
technique de notre g r a n d e industr ie , n o u s dévoua 
s ignaler un o u v r a g e préc ieux à tous points de v u e : 
c'est u n traité théor ique et prat ique de la fabrication 
des étoffes nouveautés , par M. H. Soret , jeune, a n ­
cien professeur à la Société industrie l le d'Elbeuf. 

Cet o u v r a g e , édité a v e c l u x e , i l y a que lques a n n é e s , 
r en ferme de n o m b r e u x graph iques et p lanches . Il e s t 
d iv i sé e n trois part ies : Ta première pour l a m i s e e n 
fabrication d a n s tous 3es détai ls . La seconde est con­
sacrée à l 'étude des t i ssus fondamentaux , s imples et 
composés , a v e c toute* les s é r i e s graduées qui e n 
dér ivent j el le comprend, e n outre , des indications 
sur le montage pour les a r m u r e s et les jacquards , e t 
des tables de réduct ion. 

La tro i s i ème partie e s t u n e véri table encyc lopédie 
des not ions indispensables au praticien sur l 'emploi 
et la provenance des la ines , sur la te inture et sur l e s 
apprêts . 

Le s imple é n o n c é dé c e programme montre bien 
que l 'ouvrage est des plus comple t s . 

Magnifique in-folio de 300 p a g e s , i l a m i e vér i table 
re l iure de bibliophile, peau a v e c co ins et dos e n 
c u i v r e . 

Bien que d'une va leur intr insèque de p lus de cent 
francs , l o u v r a g e d e M. f o r e t e s t e n v e n t e a u pr ix de 
trente francs à la librairie du Journal de Roubaix: 
c'est là une réel le l ionne occas iouàea i s i r . 403 t9 -9420 t 

Les A c c n n i D l a t e n r a é l e c t r i q u e s sont ren­
dus t rès pratiques par les s y s t è m e s brevetée S .O.D.U. 
de la Société électrique du Nord d e R o u b a i x . A v e c 
les plaques de 2 5 m ] m d'épaisseur qu'eue établit mé­
caniquement dans ses atel iers de la rue Jules Deré-
gnaucourt on n'a plus à craindre dé gondo lement ni 
d'usure rapide c o m m e a v e c tou* les autres sydtôrflei', 
On peut se rense igner soit à l 'usine soit à s o n maga­
s in d'exposition rue St-Oeorges n° 46. 

P r i x défiant touteooncurrence . 83127—37776 

C o m m u n i c a t i o n s 
l.i:s aassaasee l'Assoclatiou amicale des aucieui élbves tla 

Frères d<* Roubaix qui désirent prendre part a l'éxeuraiou au 
bois dcl'Knclu du dmiaoelie i ) courant et qui ne se'seut pas 
encore fait inscrire sont invités à le faire aujourd'uvi jusque 
8 Irenres du soir. t3 me de Bouvincs, ou de 8 S » hénresli* du 
soir, 8 s (iiande-Buc. 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Elégance , sou­
p le s se , solidité. Mademoisel le Haverbèque . r u e des 
Arts , 56, Roubaix . 9 « 7 8 d - 3 9 6 2 8 

LETTI.ES m p ET MBITS 
d c p u l n 3 f r a n c s l e c e n t . 

IMcRlSISRIE ALFREO rlEBOUX. — A V I S t i l l A T L I T UUS e 
Jonrnal de /W»*Mi.* (Grande édition) et <J»os l e PsM 
Journal de Houbaiî. 

Ç a m a t e s . d e b i l l a r d — On se pressait, lundi soir, 
à I estaminet de ta Plume, pour voir jouer uue impor­
tante partie de billard dit « Labyrinthe >. La soirée n'a 
pas été favorable à M. Henri Vreck qai, cependant, jouit 
d'une très juste renommée à la Pluma ; i l a été battu 
avec une grande différence de points. La revanche aura 
lieu prochainement. 

U n carrouse l a n h a m e a u d u Grlmonpont. — t u 
grand carrousel attelé aura lieu dimanche, 21 juillet, 
ebéz M. Loncke, au hameau du Grlmonpont, a Wat-
trelos. 

M a r d i 1 8 e t m e r c r e d i 1 9 j u i n , la lai­
terie d'Oostcamp vendra des blocs do 5 k i logs de 
beurre salé , garant i pur , d é l i c i e u x pour l e s tart ines 
et la cu i s ine , a u prix de 

2,60 le kilog. 
En c e m o m e n t l 'abondance de beurre e s t grande 

et la laiterie e n fait bénéficier s e s c l ients plutôt que 
de v e n d r e s e s beurres sur les marchés . S 'adresser 
e x c l u s i v e m e n t rue du Bois , 13. 

Ù n fils qui m e n a c e son père. — lrn grand rassemble 
ment s'était formé, lundi, à sept heures du soir, rue 
Uainpierre, cité Joinvitle, près du domicile de M. Rivière. 
dont le fils, Jeaii-llaptiîde, peigueur, égé de a> ans, était 
en étal d'ivresse. Très surexcité, cet homme injuriait son 
père et menaçait de le frapper. 

L'arrivée dé la police a m i s lin Â Ce scandale. Jean 
Hapliste Hivicre a été arrêté el écroué au dépôt du 3te 
arrondissement. 

Croix. — t'n col dr 1 7 0 / r a n c s . — M. Charles foltier. 
demeurant rue Lamartine, avait chez lui, depuis six 
semaines environ, son beau-frèse nommé IK>scarpculrics. 
Celni-cl disparaissait subitement Idildi, laissant une 
lettre «Usant qu'il allait se pendre. 

Kn même temps que ia-dispantiou de son beau frère, 
Charles Putlier couslala celle d'une somme de 170 fr. 
Une plainte a été déposée entre les mains de M.Seguin, 
commissaire de police, qui a ouvert nue enquête. 

— Un /Us qui bat ses patents. — l u ieuuc homme de 
i3 ans. Joseph Catrix, entrait, lundi Soir, chez sou père. 
cabaretier à Croix, pour lui demander de l'argent. Sur 
le refus qui lui fut fait, JosopH Calrix, furieux, roua de 
coups son père et sa mère ; il brisa ensnitc, avant de 
sortir, la porte de l'estaminet. Luc plainte a clé déposic 
entre les mains do M. Seguin, commissaire de police. 
Lue enquéto est ouverte. 

W a s q u c h a l . — Vue nouvelle société d'anciens mili­
taires. — Une nouvelle socjélé d'anciens militaires est 
en formation chez M- Lejeuue Muliiez, café du « Beau 
Passage, à Wasquehal. Lu commission provisoire invite 
tous les anciens militaires de la commune i assister à la 
première réunion, qui aura lieu dimanche prochain i:i 
juin, à 7 heures du soir, chez M. Lejeune-Mulliez. 

Fier» la Breucq. — Un carrousel. — Lu grand car-
rousse! aura lieu le dimanche 7 juillet prochain, au 
ponldu Breucq. Ce carrruiscl,auquel la fanfare du Breucq 
prêtera sou c incours, cera donué au bénélice des pauvres 
de la commune. 

t s s n o y - Un festival. La municipalité de Lannov 
organise, pour le dunauche Ï6 août, un grand festival 
inU-ruatiunal de luusiquo, harmonies, fanfares el trom­
pettes. Lés adhésions sont reçues par M.llerbeaux, secré­
taire de la mairie de Launoy.' 
, - InsuUesau garde. — Un journalier, Oscar Uelahaye, 
demeurant à Launoy, se trouvait, lundi soir, en élat 
d'ivresse daus la rue Hoyale. Il insulta grossièrement le 
garde champélre qui lui faisait quelques observations. 
Arrêté aussitôt, il a été écroué au dépôt de geudaruie-

Lva l e » U m n o y . - Nuus publions plus loin le coinp-
te^endu d ^ =,eauce du Conseil municipal dé Lys-lez-
Lannoy. 

H«m — •issf .TI du Confit municipal. — Le Conseil 
, „ " T p a l d"lemVest réu„i hier Nous rendons compte 
plus loin, de la séance. 

Un cheva l emporté , a r r ê t é p a r s a préposé de 
douane a n h a m e a u du Tonquet . — Mardi, vers huit 
heures du matin, un cheval attelé a dilt voilure a 
brusquement pris le mors aux deals , pendant l'absent'" 
momentanée de M. Marlens, propriétaire du véhicule. Lé 
cheval a pu heureusement être arrêté, non loin du poste 
des douanes françaises du Touquet, par le préposé Jules 
Lefranc qui, n'écoutant que son courage, s'est élancé à 
la télé du cheval et après avoir été tramé sur une lon­
gueur de la mètres environ, a pu eniln le inaitriser. 
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Toute commande ïie poissons fins pour dîners, noces et 
banquet* exécutée* dans les 21 heures. Prière de étonner 
les commandes avant midi. 

»!ar.-e Iraient 
Cabillaud... . . 
Maquereauiigrosjla pi 
aurbots^'". "..•>••• 
Bar 
«arbue .-, 
Raies . 
«o t t e . . 
Rougets 
Carrelets (pieisi... .. 
Traite saumon**.. . 
Anguilles de rivière.. 
Anguilles dem'lr 
Vives -. 
Saumon hlana 
d é v o u e s . . . w . 

et (eau d. 

"•"A 

Merlans 
Epsrlans 
Merluches 
Sardines fraiihcs rroKtari"» 
Langouste» », 4, », ft, 7.8 fr. 
Homards (dep.l . 0 0 S bf. 
Oabbes •..OflBetO,.» 

!
Virantes . i,*J 
Cuites . . . J,od 

La pièce u.w 

SAlaisonR 
Saumon route le tri kil. » »» 
Morne nouvelle . lelf .k. »,r» 
Banco** -Mr> à OT »p- «SU ».W pioo» 

... „ - „ , Harmc» **:£* 3 a 13 c iilOo.aw.i 
S a u m o n fr»à« f-arauti non frifjorélie iHoliandet ».«>• M 1(1 k. ns rouges. 20 et30 cent, pièce. — Xauches vivante* 

i-ar.ies vivantes pour iitéce d'eau, prix selon la erossenr.— 
Paie a la daube. OM la portion.— Hareurs à la daua».0.t>. 
Lansou5tes l a 8 fr.— Homards depuis *,«> à i fr. la aMea. 
Paeelles, t fr. I» pièce. . i , , , , 

fciROS — C o n s e r t e H d e P o i s s o n s — D t l . s i k . 

ENTREPRISE G E I I D R I U E Q'&MEUBLE >E»1& t Û8JET0 D'àBT 
FAHRICATiON SfJrY.HIBCKB 

M O R E L - G O Y E Z t a p l a a é e r d é c o r a t e u r , 
LILLE, t9 et 27. rue Royale, 19 et 27, LTLLB 

83805—37910 

1?OTCnF«.OOI3>3rC3r 
NOUS a v i o n s d o n n é , le 10 j u i n , la t r a d u c t i o n 

i n t é g r a l e et s a n s c o m m e n t a i r e <l'ui ar t i c l e d u 
j o u r n a l The Anstralasianie M e l h o u r n e s u r « lea 
m a r c h é s à t e r m e . » 

Le 13 j u i n , l'Avenir de Roubaix-Tourcoing 
n o u s e m p r u n t a de s f r a g m e n t s d e ce t ar t i c l e e t e u 
prit pré tex te pour s e li-vrer à de s a t t a q u e s v i o l e n ­
tes contre d 'honorables c o m m e r ç a n t s . 

T r a n s f o r m e r une ques t ion c o m m e r c i a l e e u i n s ­
t r u m e n t po l i t ique , rechercher si tel n é g o c i a n t v a 
o u ne v a pas à la messe , c lasser les o p é r a t i o n s de 
la ines e n républ ica ines e t e n r é a c t i o n n a i r e s , c 'es t 
un p r o c é d é d e po lémique qui ne fut j a m a i s le n ô t r e . 

N o u s l 'aurions dît de su i te à l'Avenir q u i n o u s 
i n v i t a i t à l e s u i v r e sur ce t erra in , m a i s o n n o u s 
par la de poursu i tes probables contre le c o n f r è r e , e t 
par un s e n t i m e n t que c h a c u n c o m p r e n d r a , n o u s 
c r û m e s d e v o i r n o u s abs ten ir m o m e n t a n é m e n t d e 
par ler . 

Aujourd 'hu i le procès est e n g a g é , n o u s d i t -on , 
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LA PORTEUSE 
D E : P A I N 

PAR X A V I E R DE M O N T É P I N 
PREMIÈRE PARTIE 

L ' I N C B N D I A I B E 

XLV1I 
Trois j ours plus la id le directeur de la maison e e » 

Traie recevait une lettre de M. le curé de Chevry, lui 
annonçant que son prédécesseur était mort et que , 
personnel lement , il ne savaii rien des faits a u x q u e l s 
la détenue faisait a l lusion. 

Cette nouvel le communiquée- à Jeanne la d é s e s p é ­
ra, et ce désespoir grandit encore quand le jour sui­
vant la lettre naéane adressée à la nourrice de Lucie, 
à . loigny. revint avec cette ment ion au dos : dnxititu­
laire inconnue. 

— Ainsi , nies enfants sonl perdus (IOUC moi , -
s'écria la malheureuse mère , — et ie ne les revo ira i 
j a m a i s . . . 

Après une cr ise e l l i ayan le e l le se répondit : 
— .le veux les revoir ! . . . je les reverrai " . . . — 

Fallût-il attendre dix ans, j e trouverai bicu m o y e n de 
m'échapper de ce l le maison , et d'aller à leur recher­
che !. . . — Dieu m e les rendra .' . . 

Ce que disait . leanne semblaii insensé ,mais Tardent 
désir d'une évasion s ompa'a de son cerveau el l'ob­
séda sans trêve ni relâche. 

S'évader, commenl < 
L u e double murail le d 'ence in leentourai t la maison 

centrale . 
Entre ces deux i iuuai l l es hautes de plus de quinze 

pieds existai t un chemin de ronde dans lequel veil­
laient j o u r et nuit des sent inel les . 

Près de la porte accédant à la cour de la prison se 
trouvait un poste de v ingt h o m m e s . 

Les habitudes intérieures étaient d'une e x t r ê m e 
i é i e n t é . 

A cinq h e u r e s en été , a s ix h e u r e s en h i v e r les dé­
tenues devaient être debout. 

Après un quart d'heure de promenade dans le 
préau, e l les g a g n a i e n t les ate l iers pour n'en sert ir 
qu'à onze h e u r e s . 

A onze h e u r e s , repas au réfectoire su iv i d'une 
courte promenade . 

A midi , retour a u x atel iers jusqu'au repas du soir . 
Après le repas , prière à la chape l le , t ro i s i ème p r o ­

m e n a d e dans le préau et rentrée a u x dorto irs . 
Le règ lement imposait a u x détenues un s i lence ab­

so lu . En de telles condit ions c o m m e n t parvenir ù s'é­
vader en face de la survei l lance inces santedes gard iens . 

Jeanne ne se faisait aucune i l lusion sur l e s difli-
cul tés , o u plutôt sur les impossibi l i tés de l'entre­
prise ; pourtant el le ne désespérait pas et cherchai t 
toujours , m a i s l e s m o i s passaient , l e s a n n é e s succé­
daient a u x années , sans que l e m o y e n cherché s e 
présenta i . 

Se;it a n s après son incarcérat ion à la m a i s o n c e n ­
trale, c o m m e sa conduite était exempla ire , o n lui pro­
posa d'entrer à l'inliriuerie e n qualité d' inl irmière. 

Ceci const i tuait une faveur i m m e n s e . 
Les inl irmiôres pouvaient parler . 
Elles jouissa ient d'une l iberté re lat ive au mi l i eu de 

la prison. 
Bon nombre des articles les plus r i g o u r e u x d u rè­

g l ement fléchissaient devant e l les . 
Enfin chaque infirmière avait droit à u n e petite 

rétribution m e n s u e l l e . 
XLY111 

. leanne accepta a v e c une i m m e n s e joie qu'el le eut 
beaucoup de pe ine à cacher . 

— Sa si tuation nouve l l e , — du m o i n s el le l 'espé­
rait, — lui fournirait l 'occasion si l o n g t e m p s et si 
v a i n e m e n t cherchée . 

L'infirmerie était d ir igée par d es re l ig ieuses qu i 
appréciaient le caractère doux et faeile, la soumiss ion 
e x e m p l a i r e de la dé tenue . 

A u bout d'un a n , la v e u v e de P ierre Fort ier dev in t 
infirmière en chef. 

Elle eut alors pour logement un cabinet atte­
nant à la pharmacie q u e régissai t u n e des s œ u r s de 
Saint- Viucenl-de-Paul . 

Cette scieur occupait e l l e -même une petite chambre, 
c o n t i g u ë à la pharmacie c o m m e cel le de . l eanue ,mais 
du coté opposé . 

Les b e s o i n s d u s e r v i c e obl igeaient s o u v e n t l'infir­
m i è r e e n chef à sortir du bât iment affecté a u x ma­
lades , pour al ler soit à la direction généra le , soit à 
l 'économat , soi t à la cant ine . 

Elle c irculait l ibrement dans les cours . 
Son c o s t u m e officiel faisait ouvr ir devant el le 

toutes les portes ; — toutes les portes iu tér i eu ie s ,b i cn 
entendu . 

Le bât iment de l'irfirrnerie était s i tué sur le côté 
droit de la pr ison, à l 'entrée do la cour principale . 

Un beau jour la phys ionomie de J e a n n e s e modifia 
d'une façon complète . 

Un pli profond s e creusa en tre s e s sourc i l s s a n s 
c e s s e contractés ; u n e flamme é t range s 'al luma d a n s 
se s prunel les , e o m m e si la l ièvre , u n e fièvre conti ­
nue , brûlait s e s v e i n e s . 

El le vena i t de trouver enfin la solut ion du pro­
b lème. 

L'heure si a r d e m m e n t souhai tée de l 'évasion lui 
semblait désormais procha ine . 

Depuis qu'el le était à l' infirmerie el le ava i t remar­
qué que , chaque d imanche , l e s re l ig i euses ne s e con­
tentant pas d ass i s ter au s e r v i c e divin dans la cha­
pel le de la m a i s o n centrale , pai'taient à s ix h e u r e s 
d u mat in pour al ler entendre u n e m e s s e à l 'église 
paroiss iale . 

El les rentraient vers hui t h e u r e s . 
La s œ u r PMlOnièhe, prépesée à la pharmacie , u n e 

digne f e m m e de c inquante a n s e n v i r o n , no manquait 
jamais de rejoindre à l 'église les a u t r e s re l ig ieuses , e t 
revenai t un p e u avant e l les pour ê tre présente à la 
v i s i te d u docteur. 

— 11 faut que j e sorte à sa place ! . . . — s'était dit 
Jeanne . 

U n e fois ce l te idée entrée dans son cerveau , e l le 
s'occupa de la mettre à exécut ion , 

La pauvre f e m m e possédait et gardait c o m m e un 
trésor l e p e u d'argent g a g n é par el le depuis son en­
trée à l' infirmerie. 

Cot argent devait lui serv ir à s 'é loigner rapide­
ment du p a y s lorsqu'elle aurait par la ruse conquis 

sa l iberté. 
Mais , avant qu'il lui fût possible de met tre le pied 

hors de la pr ison, il lui fallait aplanir bien des uiffi-
cul tés , tourner o u franchir b ien des obstacles . 

On était a u c o m m e n c e m e n t de l 'année 1880 ; — le 
18 j a n v i e r , u n samed i . 

J e a n n e ava i t décidé d'agir le l endemain . 
S œ u r P h i l o m è n e , ayant l 'estomac faible, buvait 

chaque soir par ordonnance d u m é d e c i n , avant de se 
coucher , u n v e r r e de v i n de banyul s a u quinquina,et 
mangea i t u n pet i t m o r c e a u de pain . 

La v e u v e de P ierre Fortier connaissa i t ce détail , 
ne se couchant jamai s qu'après avo ir pr i s les ordres 
de s œ u r P h i l o m è n e re la t ivement a u x pot ions e t a u x 
méd icament s qui devaient ê t re adminis trés le lende­
m a i n , et préparé l e s feui l les de v i s i te s u r lesquel les 
o n transcr ivai t l e s prescr ipt ions d u j o u r . 

Bien s o u v e n t e l le voya i t la re l ig ieuse préparer son 
v e r r e de quinquina . 

Ce verre jouait un grand rôle dans le plan d'éva­
s ion de la dé tenue . 

Attachée depuis trois ans au serv ice de l'infirme­
rie , Jeanne connaissa i t toutes les fioles r a n g é e s e"n 
bon ordre sur les r a v o n s , et n' ignorait point l è s pro­
priétés du contenu de ces fioles. 

A u momeut o ù s i rur Phi lomène se rendait a u ré­
fectoire pour le d iner , l ' infirmière e n chef pénétra 
dans la pharmacie , alla droit * u n rayon sur lequel 
e l le prit u n e petite fiole dont l 'étiquette portait ces 
m o i s : Laudanum de Sydenhatn. et s e dir igea v e r s 
la c h a m b r e de la s œ u r , 

U n e tablette supportait la boutei l le à demi p le ine 
de v i n de quinquina . 

Sans hés i ter , Jeanne versa d a n s ce t te boute i l le e n ­
v iron la moit ié d u contenu de la fiole. 

— Ce sera p lus que suffisant pour prolonger s o n 
s o m m e i l s a n s compromet tre s i s a n t é . . . — m u r m u r a 
la pr isonnière . 

Elle remi t chaque c h o s e à sa place et re tourna à 
Mnrirmerie o ù s e s occupat ions l 'appelaient. 

Les h e u r e s d e la so irée , c e jour-là, lui parurent 
interminables . 

Elle se sentait ag i tée , fiévreuse, dévorée par l'an­
g o i s s e . 

Enfin d i x h e u r e s sonnèrent . 
Jeanne s'occupait, c o m m e de coutume , à préparer 

les feuil le sue v i s i te , et prolongeait à desse in ce tra­
vai l afin de s 'assurer de visu que la s œ u r Phi lomène 
ne manquerai t pas de boire son v in . de quinquina, 
ainsi qu'elle le faisait chaque soir . 

A d ix heures précises la re l ig ieuse entra dans sa 
chambre . 

La dé tenue , l'oreille a u x aguc l s , entendit l e bruit 
l éger produit par l e goulot d'une boutei l le heurtant 
u n v e r r e . 

Presque en m é m o temps parut s œ u r P h i l o m è n e 
tenant c e verre à la m a i n . 

— Avez -vous bientôt fini, m o n enfant ; — deman-
da-t-elle. 

— J'ai fini, m a s œ u r . . 
— Eh bien ! m a fille, allez v o u s reposer . . . — Je 

va i s e n faire autant . . . — Je su i s br isée de fa t igue . . . 
— C'est demain d i m a n c h e . . . — J'irai entendre la 
m e s s e à l 'égl i se paroiss ia le . . . — Il faut q u e j e so i s 
prête d e g r a n d m a t i n . . . 

— Bonne nui t , m a s œ u r ! . . . 
~ Merci, m o n enfant' . . . . — Vous m e révei l lerez , 

n'est c e pas ! 
— Oui, m a s œ u r . . . 
La re l ig ieuse absorba le contenu de son v e r r e jus­

qu'à la dernière gout te et r e g a g n a sa chambre . 
J e a n n e Tayaut v u e boire s e ret ira , IH u n e rondo 

dans la sal le des malades et rentra daus le cabinet o ù 
elle couchai t . 

Ce cabinet prenait j o u r par u n e petite fenêtre 
gr i l l ée . 

Quoiqu'on fût e n p le in -h iVer , — e t personne n e 
peut a v o i r oubl ié c o m b i e n fflt r i g o u r e u x l 'hiver d e 
1880, — Jeanne étouffait. 

D e g r o s s e s g o u t t e s d e s u e u r coulaient s u r se s 
t e m p e s . 

Elle ouvr i t la fenêtre et appuya son' front brûlant 
contre l e s barreaux de {ci'. 

La nui t était sombre . 
Quelques flocons d e n e i g e vo l t igea ient dans 

l 'espace. 
La dé tenue eut u n sourire aux lèvres . 

| ^ — Voilà un beau t e m p s pour m o i . . . — nmruiura-t-

el le . 
U n souffle de bise passant sur son corps la Ût fris­

sonner . 
Elle referma la fenêtre et poursu iv i t , en traversant 

la pharmacie e t e n écoutant s i e l le entendai t 
quelque m o u v e m e n t dans la ehambrette de soeur Phi­
l o m è n e : 

— P o u r v u que le narcot ique produise l'effet atten­
du, et s e pro longe autant qu'il le faudra. 

Pendant quelques secondes el le ret int sa respi­
rat ion. 

— J e n'entends r i en . . . — dit el le e n s e ret irant . — 
Sa lumière Oit é te in te . . . e l le doi t dormir . . . Le som­
mei l e s t v e n u v i t e ! . . . — Demain mat in dormira-Velle 
e n c o r e ! . . . 

A u n e quest ion ains i posée , répondre était impos­
sible ; — il fallait a t tendre . 

J e a n n e s e ieta s u r s o n lit s a n s s e déshabil ler , et re­
passa dans son esprit c e qu'elle avait i fa ire pour 
arr iver à sortir de sa prison. 

La nu i t s 'acheva l entement . 
Cinq heures du mat in sonnèrent . 
Le d imanche , à c inq heures , le gardien de sorvfc» 

vena i t o u v r i r la porte de l'inftrmerie qu'on fermait 
chaque soir . 

Jeanne l 'entendit. 
El le-Tut debout auss i tôt , a l luma u n e pet i te lan­

t erne et , t r a v e r s a n t e pharmacie .entra dans la cham­
bre de s œ u r Ph i lomène . 

La re l ig i euse é tendue s u r s o n l it . les m a i e s j o i n t e s , 
dormait d'un s o m m e i l s i profond qu'i l ressembla i t â 
la mort . 

La v e u v e do Pierre Fortier eut p e u r . 
Sa soif ardente d e l iberté venait-el le de lu i fa i re 

commet tre u n c r i m e invo lonta ire?? . . . 
V i v e m e n t e l l e posa la main sur la poitr ine de la 

s œ u r . 
Le corps était chaud. — Le c œ u r battait. 
(A suivre) X A V I E R D E M O K T S P I N . 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Lessoc i é t é» q u i c o n ' 
fient l ' impress ion de l eurs affiches, c ircu la ires e t 
r è g l e m e n t s à la maison Alfred R e b o u x , r u e N e u v e . 1 7 . 
o n t droit à l ' insert ion gratui te dans l e s d e u x éd i t ions 
du Journal de Roubaix. 
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